. extrait 

DES  REGISTRES 

; DES  DÉLIBÉRATIONS 

DE  LA  COMMUNAUTÉ  DE  MARSEILLE, 

Aujourd’hui  trente  Mai  5 mil  fept 
cent  quatre-vingt  - neuf  , fur  les 
tlix  heures  du  matin  ^ l’honorable  Con- 
feil  Municipal  de  cette  ville  de  Mar- 
seille a été  aiTembié  dans  la  Salle  de 
rHôtel-de-Ville  , par  ordre  de  Mon- 
feigneur  Viftor-  Maurice  de  Riquet  , 
Comte  de  Caramari  , Lieutenant  - Gé- 
néral des  Armées  du  Roi  Bc  de  la  Pro- 
vince du  Languedoc  , Grand  - Croix 
de  POrdre-Royal  & Militaire  de  Sf. 
Uouis  , & Commandant  en  Chef  pour 
Sa  Màjcfté  en  Provence*,  enfuitc  de 
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là  convocation  faite  tant  par  billets  , 

qu’au  fon  Je  la  Cfocbe  , à la  manière 

accoutumée. 

, Monfeigneur  le  Comte  de  Caraman  , 
Commandant  en  Chef,  tenant  le  bâton 
du  Roi  en  mai^fs  Sc  autorifant  ce  Con- 
feil  , auquel  écrivant  nous  Notaire- 
Royal  , Secrétaire  de  la  Communauté  , 
ont  été  préfens  MM.  Joachim-Gabriel- 
Antoine  Marquis  de  Gaillard  , jean- 
Baptifte-André  Thuiis  , Jean-François 
Durand  , Jofeph  Capus  , Avocat  en 
Parlement  , Simon  Laflechf^ 
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ijagnaii  , d’Anthoinc  , Lau- 
uigou  5 Brés  ^ Di Jîcr  ^ Davîii 
ancien  Eclievîn  5 Gimoii , Surîan  de 
Bras  5 de  Cipieres  , Gilly  , Poge  , dt 
Montgrand.  > 

Monfeigneur  le  Comte  deCaramart 

a dit  : 


Tous  les  nuages  font  dîlïîpés  ^ le 
Confeil  Municipal  eft  complet,  êc  MH 
le  Maire  6c  Mr.  l’AflefTeur  occupent 
les  places,  que  Poi 
donne. 

Puiffe  la  réunion 
toyens  zélés  pour 
duîre  les  plus  heureux 
Puîlle  la 

rations  6c  Tunion 
affurcr  la  tranquilité  ae  la  ville 
rendre  aux  importantes  opératîtm  dti. 
Commerce  tant  de  Citoyens^ 
les  troubles  qui  ont  afflî 
avoient  éloigné» 
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- La  plus  grande  juftîcc  dans  la  ré- 
partition des  contributions  dcftinées 
à fubvenir  aux  charges  de  la  Ville  , 
là  plus  grande  attention  aux  bcfoins 
de  la  claiTe  indigente  s voilà  M M. 
l’objet  de  vos  foins  , 6c  en  fatisfaifant 
votre  cœur  , vous  effacerez  bientôt 
jufqu’au  fouvenir  des  maux  qui  vous 
ont  affligé.  - . . 

. • Ce  fera  une  époque  bien  chère  pour 
moi  , que  celle  ou  j'aurai  été  témoin 
d’une  reftauration  aufli  întéreffante. 

r Monfieur  le;  Maire  a dît  ; 


M E s s I EU  RS, 

-c  Abff  nï  depuis  deux  mois  , n’ayant  eu 
depuis  ce  tems  aucune  connoiflance 
<ie  ce  qui  s’eft  paffé  dans  la  Ville  de 
MarfeîÜe  , ,8c  n’étant  pas  au  courant 
des  affaires  qui  ont  été  traitées  , il 
ni’eft  impoffible  de  donner  un  avis 
dans  üne  affaire  aufli  délicate-quc  l’éta- 
blifrenjent  des  impôts  5 mais  Citoyen 
dans  le  cœur , je  déclare  formelleinent 


(s)  _ ^ . 

adhérer  & vouloir  contribuer  à toute 
forme  d’impofition  qui  tendra  au  foii- 
lagement  du  Peuple  & qui  fera  adop- 
tée par  les  Citoyens, 

Monfieur  le  Maire  a prié  Mn  Tliulîs 
de  faire  lecture  d’une  lettre  adreffec 
à MM.  les  Maire  , Eclievins  & Af-' 
feflTeur  , le  Confeii  tenant  ^ par  Mr. 
le  Chevalier  de  Bonnafox  , Capitaine* 
au  Régiment  \ie  Vexîn  5 faifant  l’éloge 
des  vertus  de  Xl^r.  le  Comte  de  Ca-' 
raman  , qui  fera  annexée  à la  préfente 
Délibération.  * 

Après  la  lecture  , Mr.  Crefp  a dit  : 
Nous  fommes  fans  doute  redevables’  < 
à Mr.  Bonnafox  de  la  recherche  d’une 
anecdote  de  notre  hîlloire  qui  reçoit 
une  application  fi  heureufe  aux  cir-' 
confiances.  ( i ) 


(i)  Mr.  le  Chevalier  de  Bonnafox  , rap- 
pelle, dans  fa  lettre  , un  trait  de  rHifloi're  de" 
Marfeille  , ‘ par  M.  RiifH  , tom.  i , lly.  i , ch. 
2 , 11.  8 , duquel  il  réfulte  que  l’an  du  monde' 
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Mgr,  le  CoîBtc  de  Caraman  s'eft  ap-, 
proché  de  nos  murs  comme  le  Gé- 
néral Gaulois  à la  tête  d’ une  Armée  ; 
maïs  avant  d’y  venir  ^ il  avoir  déjà 
reçu  des  ordres  d^m  Monarque  dont 
la  fagefle  mérite  à plus  d’un  titre 
l’application  des  qualités  qui  faifoient 
reconnoître  Minerve  parmi  les  ancien- 
nes Divinités  de  Marfeiüe. 

Les  bontés  de  M,  le  Comte  , fa 
bienfaifance , lui  ont  acquis  le  cœur 
de  tous  les  M^rfeillaîs.  Nous  aimons 
à l’appeler  notre  Ange  tutélaire,  Puiffe- 
t4I  nous  permettre  d’ajouter  un  trait 
aux  rapports  des  deux  anecdotes  qui 
confacrent  à Marfeîlle  le  nom  de 
Caraman,  Le  Général  Gaulois  con- 
traéla  avec  cette  Ville  une  étroite 


3740  ,un  Général  Gaulois  , appelé  Caramand, 
vint  pour  afliéger  Marfeille  , à la  tête  d’une 
Armée  , 8c  qu’au  lieu  d’en  faire  le  fiège  , il 
pria  les  Marfeillais  de  lui  permettre  l’entrée  de 
leur  Ville  , & contrafta  avec  eux  une  étroite 
alliance 


alliance  • puiffe  le  Général  Français 
permettre  que  fon  nom,  fi  cher  à cc 
Peuple  , foît  celui  d’un  nouveau  Mar- 
/eillais  ! 

Je  demande  qu’il  me  foît  concédé 
ade  de  mon  dire  , qu’il  foit  inferît 
dans  le  regître  j & je  defire  qu’il 
foit  délibéré  dans  ce  Confeîl , de  prier 
Mgr.  le  Comte  de  Caraman  de  nous 
permettre  de  lui  prefenter  des  lettres 
de  Citoyen  ^ avec  l’Extrait  de  la  Dé^* 
libération  ^ ôc  qu’il  en  foît  adreflé  aulit 
un  Extrait  à M,  de  Bonnafor  ^ pour 
le  remercier  d’une  recherche  qui  ca- 
radérîfe  fon  amour  pour  Marfeille  , Sc 
fon  hommage  pour  les  vertus  de  M, 
le  Comte. 

^ V / 

Le  Confeil  a déclaré  que  M.  Crefp 
avoit  prévenu  le  defir  de  tous  ceux 
qui  le  compofent  , & a unanimement 
prié  Monfieûr  le  Comte  d'accepter  les 
Lettres  de  Citoyen  , quç  le  Confeil 
prend  la  liberté  de  lui  préfenter  com- 
me un  témoignage  bien  mérité  de  la 
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plus  vive  reconnoiffance  de  toute  la 
Cité,  8c  Pa  encore  unanimement  prié 
d’hoiiorer  cette  Ville  de  fon  Portrait  , 
afin  que  , dans  tons  les  temps  , on  voie 
à Marfeille  celui  qui  , par  fes  vertus  , 
a mérité  à fi  jufte  titre  d'être  appelé 
fon  Reftaurateur. 

Il  a été  auffi  délibéré  de  remercier 
M.  Je  Chev.  de  Bonnafox  de  fes  re- 
cherches  , êc  de  lui  adrefiér  des  re- 
mercîmens  6c  I Extrait  de  la  préfente 
Délibération. 

MoLlieur  Thulis  , ayant  été  prié  par 
M.  le  Maire  de  faire  des  propofitiops , 


-Messieurs, 

\ 

Dans  le  dernier  Con/eil  , tenu  le 
i~l  de  ce  mois  , vous  avez  délibéré 
d’alTembler  MM.  les  Maire  , Éclievins , 
Alleffeur  , & les  Confeillers  de  Ville  qui 
ont  été  élus  depuis  vingt  ans  , pour 
connoître  leurs  avis  fur  les  moyens 
d’affeoir  de  nouvelles  Impofitions.  Le 
de  votre  Délibération  a été  rem- 


vœu 
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pii.  Ces'  MM.  ont  été  aflcmblés  hier  i 
on  leur  a fait  part  des  Mémoires  8c  dû 
Rapport  de  MM.  les  Commiffaires  5 
ils  ont  chacun  donné  leur  avis  : ils  fé 
réunirent  à deux  opinions  , qui  af- 
franchiffent  également  de  toutes  im- 
pofitions  le  Pain  8c  la  Viande  i ils  ja- 
roiflent  defirer  unanimement  que  1 im- 
pôt de  trente  fous  fur  le  Vin  forain 
continue  d’être  - perçu  ' comme  par  le 
paffé. 

On  va  vous  faire  lefture  du  Verbal 
de  cette  Affemblée  , vous  priant  de 
délibérer. 

Monfieur  l’Aflefleur  a dit  : Que  les 
mêmes  motifs  que  ceux  énoncés  par  M. 
le  Maire  ne  lui  permettoient  pas  d’opi- 
ner dans  le  moment  fur  une  matière 
aufli  irnportante  , 8c  qu’il  prioit  le 
Confeil  de  lui  permettre  de  ne  déli- 
bérer qu’après  tous  les  Deliberans. 

Monfieur  le  Maire  ayant  recueilli  les 
opinions  , M.  l’Aflefleur  a dit  : Que 
rempli  de  fatisfaclion  de  voir  adopter 
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P"’ Municipal  un  plan  de 
Délibération  , cjui  tçnd  au  foulagemcnc 
de  Ja  claffe  du  Citoyen  la  plus  indi- 
gente , il  a déclaré  réunir  fon  opinion 
9 celles  qui  viennent  de  l’établir. 

Leéèurc  faite  du  Rapport  des  vingt- 
quatre  Commiffaires  &c  des  divers  Mé- 
moires qui  ont  été  lus  dans  l’Affem- 
blée  d’hier  , le  Confeil  a délibéré 
nnaDÎmement  d’affeoir  provifoirement 
limpofition  de  la  fomme  de  feize 
cent  mille  livres  , en  remplacement 
4Jes  anciennes  impofitionscdc  la  Corn, 
munaute  ( dont  aucune  partie  ne 
pourra  porter  fur  le  Pain  ni  fur  la 
Viande  ) , qui  fera  individuellement 
payee  à titre  de  contribution  par  les 
Propriétaires  des  immeubles  dans  la  . 
Ville,  fes  Fauxbourgs  Sc  dans  le  Ter- 
.jîtoire  en  raifon  de  leurs  Propriétés , 
& par  les  Habitans  à raifon  de  leur 
induftrie  ôc  luxe  , moitié  de  fix  en 
{ix  mois  6c  par  avance  , à compter 
du  premier  Avril  dernier  , & pour 
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fixer  les  .divcrfcs  elaffcs  des  Contribuâ- 
mes 9 dans  lefguelles  ne  feront  point 
compris  les  Prêtres  non  rentés  , ou  qui 
n’ont  point  à titre  un  Bénéfice  , les 
Religieux  &C  Rçügieufes  non  rentés , 
les  Hôpitaux  & toutes  les  CEuvres  pies, 
les  Journaliers  non  corporés  & qui  ne 
font  point  Capitaliftes  , les  Garçons  &: 
Compagnons  de  tous  les  Atteliers  Sc 
les  fimples  Matelots  ^ comme  encore 
les  Payfans  non  propriétaires.  Le  Con- 
feil  a nommé  MM,  d’Ifnard  y ancien 
Maire  i Blanchard  y ancien  Échevin  ; 
Surîan  de  Bras  s de  Riants  5 Dude- 
maine  j Crefp  , Avocat  $ Conftantîn  5 
Merle  3 Etienne  Martin  5 d^Anthoinei 
Dagnan  ; Didier  , Commiflaires  , qu’il 
prie  de  s’occuper  à faire  un  Tableau  de 
tous  les  Citoyens  qui  doivent  con- 
tribuer 5 ôc  des  femmes  pour  lefqiielles 
ils  doivent  être  taxés  d’appeler  les 
Prieurs  & les  Syndics  des  diverfes  Cor 
poratîons,  pour  avoir  d^eux  des  ren^ 
leîgnemens , & de  faire  un  Règlement 




jpour  le  recouvrement  de  cette  împofî- 
tion,  lequel  Règlement  , aînfi  que  le 
(Tableau  feront  référés  au  Confeîl -Mu- 
nicipal; pour  y être  dîfcutés  5 & le 
Confeil  a autorifé  MM.  les  Maire  , 
Êclievîns  & AlTeireur  d’inviter  tous  les 
notables  Citoyens  de  la  Ville  à payer 
les  Mandats  qu*i!s  leur  adrelTeront  9 
depuis  trois  cent  livres  jufqu^à  cent 
livres  , à valoir  fur  leur  impofition. 

Le  Confeil  confidérant  que  , par 
Tefprit  de  paix  , de  fagefle  êc  de  con- 
ciliation , qui  n^ont  ceffé  de  diriger 
Monfeigneur  le  Comte  de  Caraman  , 
Commandant  en  Chef  dans  cette  Pro- 
vince , tout  a eu  Piffue  que  les  bons 
Citoyens  pou  voient  defirers' 

Qu’une  Armée  que  Pon  eût  pu  faire 
confidérer  comme  ennemie  , a été , 
par  la  confiance  que  Pon  avoit  au 
Général  , reçue  avec  empreffement  8c 
logée  par  des  Citoyens  exempts  de  cette 
charge  , préférablement  à eux-mêmes  5 
que  Péloîgnemeiit  des  Membres  ad- 


joins  au  Confeil  ordinaire  , dans  la 
circonftance  d’un  changement  de  fyff 
têmc  pour  l’ailiète  des  iinpofitions',  ou 
renforcement  , pouvoit  paroitrc  plus 
néceflaire  que  jamais  le  retajsliÇfo- 
ment  pur  & {impie  de  raaiclen  Con,- 
feil'Municipal  > ne  le  font  opérés  avec 
tant  de  faciUté  > que  parce  que  l’équité 
& la  modération  perfonnelles  ■ de 
Je  Comte  de  Caraman  , tranquilifoienj: 
tous  les  efprits  j ; ■ ] 

Que,  par  les  même- raifons  1’^ 
cienne  Garde  - Bourgeoife  a été^  d^- 
farmée  fans  peine,  6c  .rei^Jacée  - 
un  autre  Gorps  de  Patrouille  5 . qui’aP 
milieu  de  Pagitatîpn  des  ■ efprits,%4.c 
nouveau  genre ;d’impolitions  qui.feMit 
adopté  , le  Peuple  eft  relié  en  calme  , 
6c  les  opinions  le  Gont  réunies  par  le 
feul  effet  de  la  confiance  6c  de.  ,1^ 
raifonj  v . , p.  : - • 

Que  l’ordre  eft  pfin /olideni.cnt 
.rétabli  dans  toutes  les  parties  : de,  l’Ad- 


minillration. 
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Qud  ccé  état  des  chofes  , qui  nié- 
‘ritera  auprès  du  Souverain  la  confir- 
mation de  Foobli  du  paffé  qull  a 
daigne  faire  annoncer  à la  Ville  de 
Marfeille  , cft  du  en  grande  partie  aux 
vertus  & aux  qualités  de  M.  le  Comte 
de  Câranian  : 

A unanimement  délibéré  d’adreffer 
Roi  de^  trè^-humbles  remercîmens 
'des  foins  tendres  8r  îndulgens  qu’il  a 
bien  voulu  accorder  à la  Ville  de 
Marfeille  , en  Fafiurant  qo*aucune  , 
dans  tout  fon  Royaume  , ne  les  mé- 
rite davantage  , par  la  fincérité  êc 
rétendue  de  fon  rcfpetEl  Se  de  fon^ 
anrour  porté  jufques  à ridolâtrîe  , & 
de  fa  fidélité  inaltérable:  * 

De  remercier  encore  Sa  Majefté 
d’avoir  choifî  pour  repréfenter  le 
meilleur  des  Pères',  dans  une  cîrcoiï- 
ftance  délicate  , Phomme  en  qui  là 
bonté  du  coètir  , l’équité  indulgente  , 
‘un  efprit  d:'ôrdre  fans  auftérité  , fc  ra^ 
prochent  le  plus  des  mêmes  vertus  dam 
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l’Auguftc  perfonne  de  notre  Soavcraîn/ 

Monfeigneur  le  Comte  de  Caràman 
a obfcrvé  , qu’il  lui  a été  remis  des 
Délibérations  prifes  par  lés  Corps  des 
Horlogers  , Conftrucleurs  , Charpen- 
tiers , Remolats  , Poulieurs  5c  Machi- 
niftes , Tonneliers  ôc  Barrilats  , Mar- 
chands-Magafiniers-Saleurs  , & des 

Maîtres  Cordiers  à chanvre. 

Levure  faite  de  ces  Délibérations  ; 
le  Confeil  a délibéré  qu’elles  leroicnt 
annexées  a la  préfente  Délibération  , 
après  avoir  été  lues  par  MM.  les  Com- 
miffaires  nommés. 


Il  a été  de  plus  délibéré  que  la 
préfente  Délibération  fera  imprimée.  - 

Rien  de  plus  n’a  été  propofé  ni 
délibéré  / 5c  Monfeigneur  le  Comtje 
de  Caraman  a figgé  avec  MM.  les 
Maire  , Échevins  5c  Âffelleur , 5c  aoBS 
Notaire-Secrétaire  , à Pprigiog]^  Con- 
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trôlc  par  M*  Chambon  , reçu  quinze 
fous. 

1 Collationné. 

ÂILLAUD , Notaire-Secrétaire, 


I 
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A M A R S E I L L E,  . ‘ 

De  rimprimerie  de  la  Veuve  Sïbié  , Imprîmciy 
- du  Roi  , de  la  Ville  , SCc.  lytç. 


